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Introduction


Papa, maman, je suis un homme.


Vous comprenez bien que si j’étais né de sexe masculin je n’aurais pas à faire ce genre d’annonce. Je ne suis pas une femme. Ça ne regarde que moi. Et pourtant, je me sens obligé de clarifier ce point intime à mes proches, à ma famille, au monde. On se livre, on ne veut que le respect, et nous voilà jugés, insultés et ridiculisés. Pour des raisons diverses mais toutes blessantes.


La fameuse crise d’adolescence.


Un concept social inventé dans l’unique but de donner une explication à ce que ressent chaque enfant de ce monde. Mais est-ce que nous les écoutons vraiment ? Donnons-nous leur la parole, ne serait-ce qu’une seule fois ? Pour qu’ils s’expriment, pour qu’ils demandent de l’aide ? La légitimité de leurs dires est toute aussi importante que n’importe quel individu. Les adolescents sont-ils incompris ? La réponse est oui. Bien heureusement, ou malheureusement, des exceptions sont à prévoir. Certains arrivent à crier leur souffrance et leur mal-être au monde entier, d’autres réussissent à le partager à un cercle plus restreint. Mais une majorité se tait, elle vit dans le silence, dans l’incapacité de faire bouger les choses. J’étais cette majorité. Puis j’ai découvert la puissance de l’écriture.


Amis, inconnus, je suis une personne transgenre.


La poésie libère, elle ne juge pas. Mais je devais me faire entendre, j’avais besoin de plus. Mon malaise était trop grand. Je devais procéder au plus grand changement de ma vie et, par conséquent, le partager. On appelle cela la transidentité. Je m’identifie à un genre différent de celui qui m’a été attribué à la naissance. Cela a toujours existé. Si nous sommes de plus en plus confrontés à ce sujet aujourd’hui, c’est parce que d’autres personnes comme moi ont le courage d’en parler. Nous existons depuis la nuit des temps. Alors non, maman, ce n’est pas une phase. Oui, papa, je le ressens au plus profond de moi-même depuis toujours. J’ai simplement un nouveau recul et acquis une maturité suffisante pour m’apercevoir du déni qui m’habitait jusqu’alors.


J’écris depuis 2020 des poèmes qui ont un rapport ou non avec ma transition. Ce recueil retrace mon évolution, on me voit grandir et faire face à toutes les questions qu’un adolescent, un jeune adulte, peut se poser. Je traite des sujets universels tels que l’amour, l’amitié, la famille, l’identité et la quête de soi, la pauvreté, l’injustice ou la mort. C’est un cheminement de pensées qui retrace mon histoire, mes difficultés, mes déceptions et mes pensées diverses en passant par des moments de vie extraordinaires et inoubliables.


Papy, mamie, je m'appelle désormais Aaron.


Au-delà de toute interprétation, je souhaite seulement témoigner. Et comme pour toutes les personnes transgenres ou qui appartiennent à une minorité sociale, les demandes sont semblables. Soutenez-moi comme vous l’avez fait jusqu’ici, je suis la même personne. Je ne demande qu’à être heureux. Je ne demande qu’à me battre pour retrouver qui je suis vraiment et vivre en paix. Je ne souhaite qu’être un homme, et je le serai.










Préface


Rédigée par les plus grands de mes parents


''Entre le rêve du devenir, l'idéal à atteindre''


C'est le moment présent qu'il faut bien vivre. De toute façon, quoi que l'on fasse, le monde continuera à tourner, le soleil continuera à se lever. L'avenir, c'est d'être bien dans sa peau et sa tête, de pouvoir subvenir aux besoins de ceux dont on a la charge, sans chercher à faire mieux que le voisin, sans ostentation physique ou morale. L'avenir, c'est de trouver sa place dans un monde qui, parfois, ne tourne plus très rond. Aider les autres plutôt que de se soucier de ce qu'ils pensent de nous. On reçoit toujours plus que ce que l'on donne. Mais parfois, il faut aller contre ses principes, alors il faudra assumer, sans arrières pensées, sans se croire toujours coupable…


Vivre sa vie, pas celle des autres, et au bout du compte, trouver son chemin vers le bonheur.


Qui me parle ainsi d’une voix lancinante


Qui résonne dans ma tête


Depuis ma plus tendre enfance ?


Doué en musique (batterie, harpe et guitare) et en danse (tahitienne, country, classique et jazz), Aaron était en apparence une adorable petite fille. Dès l’âge de 8 ans, il a senti qu’il n’était pas à sa place. Il a attendu dix longues années, d’atteindre la majorité pour décider d’accepter sa transidentité. Il a dû trouver le courage pour faire part de sa décision à ses parents et ses grands-parents, faire son coming-out. Toute la famille l’a soutenu dans sa transition. Il est aujourd’hui devenu un beau jeune homme qui a pris sa vie en main.


Au gré de son humeur et avec beaucoup d’humanité, il la raconte presque au jour le jour dans ses poèmes à la Prévert. Ce livre aidera d’autres jeunes et leur famille à se lancer dans ce parcours ô combien difficile et semé d’embûches.










Chapitre 1


Tu es un petit garçon


Les premières inspirations


L’inquiétante disparition de l’émotion


Je n’aime pas vraiment que l’on m’oblige à penser.


Dire comment je me sens à l’instant présent.


Exprimer mes sentiments qui seront notés,


Je me dis que mes écrits seront importants.


Avec tous ces recueils classiques,


L’incontrôlable inspiration,


Me stoppant devant ces analyses critiques,


L’inquiétante disparition de l’émotion.


La nuit tombe, le regard vide,


J’observe la reine de la nuit,


En lui demandant, le teint pâle, livide :


« Comment retrouver le goût de l’envie ? »


Je prends donc une feuille et un crayon,


Le sourire aux lèvres, j’observe le brouillard,


Pensant à Hugo, Ronsard et Platon,


Je retrouve alors, le joyeux et doux espoir.


Mais je tiens à vous crier : « Attention ! »


Car ce n’est que le début de l’histoire.


L’inquiétante disparition de l’émotion, mai 2020, 15 ans


Ne dis rien


Tu rentres le soir après le travail, et j’ai peur.


Depuis plusieurs mois les disputes s’enchaînent.


Tu vas encore mettre ta jalousie sur la table.


Mais non, je ne suis pas allé voir ailleurs.


J’assume nos difficultés financières.


Mais je te jure de n’avoir rien acheté de cher.


Tu es malade, je le sais, mais ton alcoolisme n’excuse pas tout le mal que tu me fais.


Je suis encore insulté, frappé, claqué avec en plus des coups de poings ou des coups de pieds.


Le résultat ? Heureusement, juste des cicatrices.


Après tout ça tu t’enfermes à clé avec nos enfants.


En me laissant subir cet isolement.


Tu m’as également supprimé ma vie sociale mais je suis avec toi et


c’est le plus important.


Ce sont des affaires que l’on évoque peu.


On parle alors d’inversion des rôles.


Tous les quinze jours, un homme décède sous les coups de sa conjointe.


Alors oui, j’ai peur, mais je refuse cette séparation.


Je me tais pour toujours car je ressens le plus bel amour.


Ne dis rien, juin 2020, 15 ans
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